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ADDITIONS AUX PATELLES 
DU BASSIN D'ARCACHON 

Par F. SALVAT 


Le Bassin d’Arcaehon ne presente que tres peu de substratum solide 
et est, par consequent, tres peu favorable aux Patelles. Deux publications 
seulement signalent leur presence : celle de P. Fischer (1869) et celle 
de D. J. Crisp et E. Fischer-Piette (1959). Ces auteurs ne mentionnent 
que Patella vulgata Linne, 1758, alors qu’on distingue quatre especes 
sur la cote rocheuse du Sud-Oucst : Patella vulgata L., Patella intermedia 
(Knapp), Murray, 1857, Patella aspera Lamarck, 1819, Patella lusita - 
nica Gmelin, 1790. 

Rien ne prouve que P. Fischer (1869) n’ai pas rencontre P . intermedia 
ou P. aspera a Archachon, car il considerait celles-ci comme des varietes 
de P. vulgata. Pour Crisp et Fischer (1959) il n’y a aucun doute, ces 
deux auteurs ont etudie la repartition des quatre especes sur la cote 
atlantique frangaise. 11s notent formellement Pabsence de P. intermedia. 
Pour P. aspera ils n’en preciscnt pas explicitement Pabsence, M. Fischer- 
Piette m’en a donne la raison suivante : « ce manque nous avait paru 
evident a cause du caline regnant apparemment dans le Bassin d’Arca- 
chon ». L’ordre croissant des exigences pour le mouvement de l’eau est 
le suivant : P. vulgata , P. intermedia , P. aspera , P. lusitanica (Fischer- 
Piette et Gaillard, 1959). 

En 1966 des prospections dans le Bassin d’Arcachon a La Vigne les 
7 et 9 mars, au Camp Amcricain le 9 mars et a Arcachon (plage Legallais) 
le 31 decembre, nous ont permis dc recolter des Patellidae. 

A La Vigne les echantillons ont ete recueillis sur des murs verticaux 
cn beton, disposes en epi par rapport au perret, ce dernier etant parallele 
au rivage et protegcant la haute plage. Ces constructions sont tres demo- 
lies, elles constituent le substrat « rocheux » le plus important du Bassin. 
Le chenal du Piquey est a une dizaine de metres de ces murs, et a maree 
haute le courant y est rapide. Bien que diminuant la force du courant, 
la presence d’un glissoir a bateau jusqu’au bord du chenal et la disposition 
en epi des murs crcent une turbulence ; nous verrons plus loin Pimportance 
de ce detail. Sur ces murs sont fixes des Crassostrea angulata et quelques 
Mytilus edulis ; y vivent aussi des Gibbula umbiliealis , des Littorina 
littorea , en ete de nombreux Doris verrucosa, en bas des murs sont fixes 
des Actinies, des fiponges et des Ascidies. 

Au Gamp Americain les Patelles ont etc recoltees sur le careneur a 
bateau, construction en beton, plus eloigne du chenal que les murs de 
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La Vignc, ct protege des courants de flux par des pares a huitres et de 
reflux par des collectcurs. 

A Arcachon, plage Legallais, nous avons ramasse les Patclles sur le 
perret, au niveau des Fucus vesiculosus. 

Patella vulgata a ete recoltee a chacune de ces stations, et a La Yigne 
nous avons recueilli en outre P. intermedia et P. aspera. 


Patella vulgata Linne, 1758. 

Seulc espece deja signalee dans le Bassin d’Arcachon, elle existe du 
nord de la Norvege au Portugal ; Crisp et Fischer-Piette (1959) signalent 
qu’au long de la cote fran^aise son abondance va en diminuant du nord 
vers le sud. 

A la Yigne, ou elle est relativement abondante, nous avons recueilli 
64 exemplaires le 7-3-66 et 60 le 9-3-66 sur une surface approximative 
de 3 m 2 pour chaque recolte. Au Camp elle est moins abondante : 10 indi- 
vidus le 9-3-66. A Arcachon, 16 eehantillons le 31-12-66. 

Dans le Bassin Pespece est morphologiquement assez homogene. En 
forme de cones moyennement eleves (sur certains points des cotes de 
France des individus peuvent avoir un rapport hauteur sur longueur 
— h/L — de 0,9, pour nos recoltes le rapport est de 0,5 pour rechantillon 
le plus eleve), les grands eehantillons ont un pourtour regulier, leur test 
est orne dc cotes fines, assez regulieres ; ils ont une coloration interne 
plus ou moins irisee, allant du jaune pale uni au jaune plus soutenu laissant 
apparaitre des rayons bruns plus ou moins larges. Au-dessous de 30 mm les 
eehantillons ont parfois une ornementation ct une coloration plus variables. 
Le plus grand exemplaire recolte mesure 46 mm de long et le plus petit 
13 mm. Le rapport moyen de la longueur de la radule sur la longueur 
de la coquille (R/C) est de 1,45. 

Les dents radulaircs de plusieurs eehantillons ont ete examinees. 
Nous donnons un dcssin de la dent unieuspidee interne et de la dent pluri- 
cuspidee, ceci commc point de reference pour comparer avec les dents 
des deux autres especes. 

A La Yigne de jeunes Crassost^ea angulata etaient fixees sur quelques 
individus (une Patelle de 38 mm supportait deux huitres dc 37 et 41 mm) 


Patella intermedia (Knapp), Murray 1857. 1 

Cette espece s’etend de la Grandc-Bretagne au Senegal. Elle prefere 
les facies battus aux facies abrites dans lesquels elle est rare ou absente 
(Crisp et Fischer-Piette, 1959). 

Six eehantillons de cette espece ont ete recoltes a La Yigne, dont un 
de grande taille. Leur presence a cctte station s’explique par la proxi- 
mite du courant du clienal du Piqucy ; comme nous l’avons dit, la dispo¬ 
sition du glissoir a bateau ct des murs coupe la force du courant, inais 

1. J. Chiustiaens, 1966, Bull . Mus . Nat . Hist . Nat ., 2 e ser., 38, n° 6, pp. 898-902. 
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cree une turbulence qui donne sans doute suffisamment de mouvement a 
Teau pour permettre a cette espece son implantation et meme sa croissance. 

Le grand exemplaire mesure 44 mm de long, le rapport h/L est de 0,34. 
II se rapproche de la variete Hidalgoi Fischer-Piette par sa grande taille — 
sa forme aplatie malgre un sommet pointu —- sa « transparence » (test 
assez mince) — sa teinte claire et la valeur du rapport R/C qui est de 1,25 
(Fischer-Piette et Gaillard, 1959, notent que pour cette variete « la 
valeur du rapport R/G est souvent tres abaissee, se rapprochant de l’unite »). 
mais ses cotes sont anguleuses alors qu’elles sont arrondies sur Hidalgoi. 
L’interieur est blanchatre, legerement irise, orne de fines rayures mar- 
ron ; le centre est orange uni avec une tache blanche vers l’avant. 

Les petits individus ont une coloration a peu pres identique, un peu 
plus jaune et des rayures moins nettes, parfois absentes, leur pourtour 
est moins regulier et quelques-unes de leurs cotes sont plus fortes que 
les autres ; ils mesurent entre 22 et 30 mm. 

Les dents radulaires de ces echantillons ont ete examinees selon la 
methode Fischer-Piette et Gaillard (1959), comme pour les deux 
autres especes. Nous figurons celles du plus grand. La dent laterale uni- 
cuspidee interne a, dans la moitie inferieure du bord dorsal de sa partie 
basale, un changement de pente qui permet, bien que ne formant pas un 
reel decrochage, d’identifier avec certitude la radula de notre exemplaire 
a celles des P. intermedia. 


Patella aspera Lamarck, 1819 (= P. athletica Bean, 1844). 1 

Cette espece s’etend du nord de l’Ecosse a la Mediterranee incluse. Elle 
colonise de preference les points battus et est encore plus exigeante pour 
cela que P. intermedia. 

Un seul exemplaire fut reeolte, a La Yigne, le 7-3-66, sur un mur cou- 
vert de Crassostrea angulata et de P. vulgata . 11 mesure 35 mm, son rap¬ 
port h/L est de 0,34. II est orne de fortes cotes anguleuses et irregulieres, 
son pourtour est tres decoupe, finterieur est blanc irise d’un pale reflet 
bleute laissant apparaitre de larges rayons bruns. Le rapport R/G est de 1,2. 

Nous figurons les dents radulaires de cet echantillon qui sont tres carac- 
tcristiques, notamment la dent laterale unicuspidee interne dont le crochet 
s’insere sur la plaque basale selon une ligne anguleuse et prend directe- 
ment contact avec la bande dorsale de la plaque. 

Nous avons retrouve dans la collection Fischer, constitute de 1845 a 1916, 
trois echantillons de grande taille, indetermines, que nous identifions a 
P. aspera. L’etiquette qui les accompagne porte la mention « Arcachon » (ecri- 
ture inconnue). L’examen de ccs trois echantillons nous fait supposer fexac- 
titude de la provenance : la presence d’epiphytes sur le test et des traces 
de tissus encore colies a l’interieur excluent Teventualite d’un achat ou d’un 
cchange avec un amateur et prouvent une reeolte des animaux vivants. 

Ges echantillons sont ornes de cotes plus ou moins fortes, anguleuses, 

1. Cette Patelle devrait s’appeler Patelta utyssiponensis Gmelin selon M. Ciiristiakns 
in titteris. 
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irregulierement espacees ; l’interieur est blanc irise avec des rayons vio- 
laces pour le plus petit et blanchatre a peine irise pour les deux plus 
grands sur lcsquels on ne distingue pas de rayons colores. 11s mesurent 
41-44 et 61 mm de long, le rapport moyen h/L est de 0,3. 



A. Patella vulgata. — 13. Patella intermedia. — C. Patella aspera. 
En haul : dents pluricuspidees. 

En bas : premieres dents laterales. 


A la faveur d’autres prospections il sera possible de preciser la repar¬ 
tition geographique locale de ces trois espcccs dans le Bassin d’Arcachon. 
Nos recoltes actuelles montrent cependant une localisation a La Vigne 
des deux especes exigeantes de milieu battu. Les conditions hydrody- 
namiques de cette station sont sullisantes pour permettre la presence 
de P . intermedia et P. aspera , bien que la trouvaille de cette derniere 
soit tres inattendue. Toutefois les deux especes y sont rares (seulement 
six individus pour P. intermedia ct un seul pour P . aspera ), mais elles 
atteignent chacune de grandcs tailles, cc qui indique qu’elles trouvent 
a cette station les conditions necessaires a leur prosperity. 

Une presence seulement episodique de ces deux especes dans le Bassin 
d’Arcachon n’est pas a exclure ; des observations ulterieures, d’annee en 
annee, permettront d’examiner cette question. Nous avons deja un point 
pour le passe avec les trois echantillons de la collection Fischer. 

Quant a la quatrieme espece de nos cotes atlantiques, Patella lusitanica, 
nous ne l’avons pas recoltee, vraisemblablement pour les deux raisons 
suivantes : d’une part e’est l’espece la plus exigeante pour un milieu 
battu, d’autre part sa limitc septentrionale est Cap Breton (Crisp et 
Fischer-Piette, 1959), et le Bassin d’Arcachon, au nord de cette station, 
en est separe par une longue etendue sableuse. Bien qu’extremement 
abondante a Biarritz, il n’est pas prouve si la cote landaisc etait rocheuse, 
quo cette cspece remontcrait vers des climats plus froids. 


Laboratoire de Malacologie du Museum, 
histitut de Biologie Marine d'Arcachon. 
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